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L’esprit surnaturel

Il n’y a qu’un seul Créateur de l’univers. Il n’y a qu’un seul Conservateur de 
toutes choses. Il n’y a qu’une seule Providence qui veille maternellement sur 
nous et sans laquelle pas un seul cheveu ne tombe de notre tête.

Il n’y a qu’un seul Rédempteur et Rémunérateur, un seul Seigneur et Maître. 
dont nous sommes les heureux sujets, les rachetés, les serviteurs et en même 
temps les frères et les cohéritiers.

Et c’est Jésus! Le Jésus qui nous a fait naître, le Jésus qui nous aime et nous 
accompagne partout, le Jésus qui dirige tout pour notre plus grand bien, le 
Jésus qui sera notre récompense et notre félicité éternelles.

Il est le Maître souverain et tout Lui obéit. Il se sert des créatures pour nous 
purifier, nous sanctifier et nous sauver.

C’est donc Jésus seul qu’il faut voir en tout et en tous, jusque dans les moindres 
détails de ma vie. C’est pour Lui seul que je dois agir, travailler, souffrir, vivre 
et mourir.

***

La prière
Le salut, pas plus que les grâces et la sainteté, ne s’obtient sans la prière.

Nous ne sommes que de faibles et impuissantes créatures incapables, sans 
le secours de la grâce, de prononcer seulement le nom de Jésus d’une façon 
méritoire.

Et nous avons tant de besoins! Nous sommes obligés de faire face à tant 
d’ennemis spirituels! Nous sommes exposés à tant de dangers! Nous sommes 
tenus à tant d’efforts constants pour nous maintenir dans le devoir et accom-
plir en nous les desseins de Jésus!



Instinctivement mon âme s’élève pour aller puiser en Jésus lumière et vérité, 
courage et générosité, amour et fidélité.

Ma vie doit être une prière continuelle, puisque continuellement j’ai besoin 
de Jésus. Cesser de prier, c’est cesser de combattre, c’est courir à la défaire, 
c’est perdre contact avec Jésus, c’est annuler son action dans mon âme et 
c’est me priver du plus grand des bonheurs, celui de vivre amoureusement 
uni à Jésus.

***

La résignation

Nous sommes dans une vallée de larmes. la route que nous suivons est épi-
neuse et bordée de précipices. Le sang de notre cœur est destiné à couler 
goutte à goutte sous le glaive toujours prêt à le transpercer.

Depuis que le péché a passé sur la terre, il y a fait circuler la souffrance dans 
toutes les directions, et il n’y a pas un coin du monde où l’on puisse se flatter 
de ne point souffrir.

Le torrent des douleurs emporte l’humanité et finit pas engloutir tous les 
hommes dans le gouffre de la mort. C’est justice, parce que c’est expiation. 
C’est miséricorde, parce que c’est salut et sanctification.

À moi de considérer les peines de la vie sous cet aspect sanctifiant et conso-
lateur. J’accepterai alors avec résignation et même avec amour et reconnais-
sance tout ce que Jésus m’enverra de douloureux et de crucifiant, dût-Il me 
demander les plus grandes immolations; car j’y reconnaîtrai, avec les divines 
exigences de sa justice, l’amour de son Cœur.

***

L’amour de Jésus au Très Saint Sacrement

Pour m’aider à souffrir, comme pour donner de l’efficacité à ma prière et 
inoculer à mon âme l’esprit surnaturel qui doit la vivifier, j’ai Jésus!

Jésus tout près de moi, Jésus toujours à ma disposition, Jésus anxieux de ma 
sanctification et de mon salut, Jésus s’offrant à être partout le compagnon de 
mon exil, la nourriture et la vie de mon âme.

Oh! non, la douleur n’est plus la douleur, puisque Jésus est avec moi pour la 
porter. Mes infirmités spirituelles ne sont plus inguérissables, puisque Jésus 
est là pour soulager toutes les misères et guérir tous les maux. La terre n’est 
plus un lieu d’exil, puisque le Jésus des bienheureux l’habite et en fait un ciel.

Ô Jésus-Eucharistie, je veux couler mes jours dans votre divine compagnie, 
heureux et paisible. Vous serez mon oasis dans le désert de ce monde. En 



Vous seul je veux me reposer, mettre toute ma confiance, trouver tout mon 
bonheur, vivre et me consumer d’amour.

***

La dévotion filiale à la Très Sainte Vierge
Il n’y a pas d’enfant sans mère; il n’y a pas Jésus sans Marie. Les deux me sont 
nécessaires pour être heureux et pour avancer dans la voie de la perfection.

Il me faut une Mère pour guider mes pas, une Éducatrice pour m’instruire 
des choses du ciel, une Protectrice pour me défendre contre mes ennemis, 
un Modèle parfait qui m’apprenne à suivre Jésus, à L’imiter, à souffrir, à vivre 
et à mourir pour Lui.

Ô Marie, ma tendre et divine Mère, c’est vous que je veux aimer, écouter, 
suivre et imiter. Comme vous je veux aimer Jésus, et vous m’en parlez si 
éloquemment! Par vous je veux aller à Jésus, et vous m’y conduisez si mater-
nellement! Avec vous je veux posséder Jésus, et vous me Le donnez si abon-
damment!

Prenez mon âme, je vous la confie, et gardez-la pour les siècles éternels.

***


